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«' Oue dire maintenant pour remercier convenablement les auto

rites, et les Communautés religieuses, qui en toutes circonstances

ont témoigné le plus vif intérêt au succès de notre Ecole ?

« Nous reconnaissons avec gratitude l'appui, l'encouragemeut et

la faveur dont nous ont toujours gratifié les ëo^^^^J^^^J^^^f
assemblées législatives, en votant, parmi les

s"J>s;f/.^' "^^^'^^ ^^.
destinée à notre Institution, pour nous aider ^ .^^éfrayer nos u.

penses. Dieu veuille que leur générosité ne se démente jama^s^

^
''Grâce à la saine et brillante admmistration de S^ Grandeur

Monseigneur Ig. Bourget, Evêque de Montréal, 1 Ecde de
^^^^^

cine et de Chirurgie de Montréal a pu obtenir des Communautés

religieuses les avantages les plus grands et les plus importants

- C'est ainsi que depuis longtemps l' Ecole a le contrôle médical

absolu de l'Hôpital Hôtel-Dieu, le plus beau, le pl«s J^^e f
t le

plus riche des hôpitaux dans toutes les possessions bntanmq^^^^^^^^^^

^Mî\S:S^^^sttdationdesHospic^^
Mires de la Providence, Inst tutiuns des pluf considérables et des

X importantes, le contrôle médical le plus absolu est dévolu aux

Pr?fo™ urs de notre Ecole d'après les règlements de laconst.tution

,

et la constitution ne sera pas changée.
, ,.ij„™^. Hp re

" Il en est de même de l'Hospice Ste. Pélagie, 1 Hospiœ de ce

.rmre le dIus important qu'il y ait, dans toute la Confédération,

ft nue les Révérendes olmes de ù Miséricorde admin strent avec

«nTde génirosité, de sagesse et de dévouement, sous la direction

médical! de l'Eco e de Médecine et de Chirurgie de Montréal.

"Nous croyons devoir ne pas oublier les Révérende, Dames

Grises qui, elles aussi, ont fondé le Dispensaire de St. Joseph

dont lès bienfaits se répandent sur les pauvres des faubourgs St.

J°^î'i^n';\^td:dou't'e%ue"sa Grandeur Monseigneur Edouard

rharles Fabre, Evêque de Montréal, marchant sur les traces de

sonSe prédécesseur, comme il l'a promis, s'efforcera de pro-

téger noïre Ecole contre les empiétements de toute institution

''TêtreLoTragSdont notre Ecoleaétégratifié^

publique dont elle a joui, nous espérons qu'ils no;5/°>^'
f^^^"f

^our l'avenir. Appuyée sur les mêmes Communales rehg^^se

possédant les mêmes avantages, composée des
™f™«=/5,?'^?^""

qui tous n'ont qu'une chose à cœur : le bien public «*
j f»^"

ZvAlma Mater, et qui, comprenant k progrès, ont adinis dans

feu se n de nouv'eaux P;ofessseurs, dont ils ^"g'»«°'5,™»'
.f

^°'^

le nombre cette année, notre Institution envisage 1 avenir avec


